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JE sUIS NEE UINE FROIDE
NUIT DE L'ANNEE 1560,
DANS LE CHATEAU D'ECSED,
LA REGION ORIGINALE DES

BATHORY.
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SOVQIE s WA VIE COMMENCA

DANS LA TRES RENOMMEE
TRANSYLVANIE, "LA
TERRE PAR-DELA LA

FORET”, ALORS QUE LA
VIEILLE HONGRIE N'ETAIT

QU'UN CHAMP DE BATAILLE 7}
ENTRE OTTOMANS ET

AUTRICHIENS.

PARENTS, |

GYORGY ET '
ANNA

BATHORY,

LES BATHORY ETAIENT LINE DES FAMILLES
LES PLUS PLUISSANTES DE HONGRIE ET
NOUS COMPTONS DANS NOTRE LIGNEE

D'ILLUSTRES PERSONNAGES.

MON ONCLE MATERNEL,
ISTVAN BATHORY, EST
DEVENU PRINCE DE
TRANSYLVANIE ET,
PLUS TARD, RO/
DE POLOGNE.

CELUI DONT JE ME
SOUVIENS LE PLUS EST
MON COUSIN 6YORGY
THURZO, PALATIN
DE HONGRIE QUI
FUT CHARGE DE
JUGER MES

AUPARAVANT,

———

DU COTE DE MON AJEUL

STEVEN BATHORY, MA

FAMILLE EUT MEME DE
TRES FORTS LIENS
AVEC LES prACULA,
PRES D'UN SIECLE

C'esST LUI QU
ORGANISA, EN 1476, LINE
EXPEDITION, AVEC LE
TERRIFIANT VLAD TEPES
"L'EMPALEUR", POUR
EXIGER LE TRONE
DE LA VALACHIE.

AU XVIE SIECLE,
LE CHATEAU FAGARAS,
PROPRIETE DES DRACULA,
PASSA AINSI AUX MAINS DE
MA FAM/LLE.
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QUATRE ANS JE COMMENCGAI
A SUBIR DES ATTAQUES QUI

J'AURAIS PU
ETRE UNE PETITE

LES MEDECINS N'ONT
JAMAIS DECOUVERT
LES CAUSES DE CE MAL.

5

MAIS LE DESTIN A VOULU QU'A B

DEVINRENT /NCONTROLABLES.

CERTAINES FOIS, APRES LES

4 CRISES, JE TOMBAIS DANS

; L'INCONSCIENCE ET M'ENFONCAIS ALORS
DANS WUNE TERRIBLE OBSCURITE...

...D'O0 D'INCROYABLES PUISSANCES
M'APPELAIENT, M'ATTIRANT VERS
LES PROFONDEURS D'UN LIEU
HORS DU TEMPS...

—

o

C’EST TO/ QU VENDS
NOS ENFANTS AUX
OTTOMANS !
&

)/

VI EE
/] oy Quol?
_/," ) /’, ;
) E— LE JONGLEUR
PERDIT
3 L'EQUILIBRE.
Y SON SORT

‘4

ETAIT SCELLE.

TOUTE LA NUIT J'Al
ECOUTE LES PLAINTES
DU MALHEUREUX.

S ———

POUR MES NEUF ANS, NOUS ENGAGEAMES

i ) LINE TROUPE DE 72/GANES DE FO/RE POUR
DONNER UN SPECTACLE EN NOTRE CHATEAU.
QUAND SOUDAINEMENT, UN CRI ACCUSATEUR

BRISA CET INSTANT DE DIVERTISSEMENT...

ET A L'AUBE, JE ME
SUlS PRECIPITEE
POUR A5S/STER
AU CHATIMENT.

LES SOLDATS ETRIPE-
RENT LA MONTURE ‘ '
el ~

1
’ | DU SALTIMBANQLUE..
Fn

%
WG AN

SA LENTE
AGONIE CREA
EN MOI UN
SUBTIL
MELANGE DE
DEGOAT ET
D'EXTASE.

C'EST CE JOUR

...ET USANT DE SOLIDES
LIENS, ILS L’ENFERMERENT
DANS LE POITRA/L DE
L'EQUIDE QUI SE DEBATTAIT
POUR ELIMINER L'INTRUS.
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LE JOUR DE MES
ONZE ANS, ON ME
| PROMIT AU COMTE
FERENC NADASDY,
QUI N'AVAIT LUl
QUE sg/z€ HIVERS.

SA FAMILLE N'ETAIT PAS
AUssl ILLUSTRE QUE LA
NOTRE, MAIS ELLE JOUISSAIT
D'UN CERTAIN PRESTIGE. SA
MERE, ORSOLYA, ESSAYA DE
L'EDUQUER, MAIS IL NE BRILLAIT
] QUE PAR LA CHOSE MILITAIRE.

LA

01 LR Y FALIIE )11

MAIS CELA N'ETAIT
GUERE SURPRENANT
EN CE TEMPS, MEME 1

LE PRINCE ETAIT
ANALPHABETE

iy

P‘5 COMME MOI QU
POUVAIS LIRE ET ECRIRE
EN HONGROIS,
ALLEMAND, SLOVAQUE,
ROUMAIN, GREC ET
LATIN. DIRE QUE LES
NOBLES HONGROIS NE
SAVAIENT MEME PAS
EPELER LEUR NOM.

rFERENC/S orP/ImumM
PENEM
VoLo...

i]a

J'ABANDONNAI
MA VIRGINITE AU
PREMIER SERF

VENU... UN VIL

PEU DE TEMPS
APRES, JE PARTIS
POUR LE cHATEAU

DES NADASDY.

A QUATORZE ANS, MON CORPS
BOUILLONNAIT ET
FERENC ETAIT
TOUJOURS OCCUPE.

s

i

szia7
< &
§ ELH.. 3
szia7 A NOUVEAU CE
= ~ N\ MELANGE DE
A I\ DOULEUR ET
™ «,‘- PLAISIR.
S A I'.I . L ;
o » \ \ ' LE BOUGRE | 4
-~ =S ' """)h’?l'f; od ENGROSSEE. |
J'Al DONC DO ME 20 . W EE.
= SATISFAIRE DE CE QUI | | W l;}/)--\‘,\% yy= -
~|  SE TROUVAIT A ) WM N/ —
“ PORTEE DE MA MAIN. | e
= = , _

I

PAYSAN...

...ET J'A/
AIME cA!

f)));ﬂ i ./f Vu';

Lo J/V/

LA COMTESSE ORSOLYA SE CHARGEA
DE DONNER A CE F/LS /ILLEG/TIME UN
FOYER LOIN DU NOTRE. LE SILENCE
FUT SCELLE PAR QUELQUES PIECES
ET DE TERR/BLES MENACES.

MA FUTURE BELLE-MERE
SAUVA AINSI MON
HONNEUR ET SON
INVESTISSEMENT.

MEME S| JE LA
MEPRISAIS ET NE CESSAIS
DE LUl RAPPELER MA
HAUTE NAISSANCE,
J'APPRIS D'ELLE L'ART
DE LA MAN/PULATION.
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M'OPPOSANT A LA COUTUME, JE
DECIDA| DE GARDER MON NOM DE
i | NA/ISSANCE, CAR NOTRE MAISON ETAIT
7 '] BIEN PLUS ANC/ENNE ET GLORIEUSE
GQUE CELLE DES NADASDY...

S

FERENC PASSAIT DE
LONGUES SAISONS
EN CAMPAGNES _
MILITAIRES ME (5
LAISSANT Y=
GERER LES '

AFFAIRES DU~
DOMAINE SARVAR,

AVEC LES ANNEES ET LES
VICTOIRES, FERENC DEVINT
LA TERREUR DES OTTOMANS
QUI LE SURNOMMERENT
"LE CHEVALIER NOIR".

T

...MAIS, AUSS|, PARCE
QUE MON ORGUE/IL
SUPPLANTAIT LE SIEN. ¢
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EN 1575, JE CELEBRAI MES
NOCES AVEC FERENC. NOS
PARENTS INVITERENT
L'EMPEREUR MAXIMILIEN IZ,
MAIS A CAUSE DE L'INSTABILITE
POLITIQUE QUI REGNAIT A CETTE
EPOQUE, /L SE FIT REPRESENTER.

¥

NOUS NOUS INSTALLAMES

AU CHATEAU DE SARVAR,

PROPRIETE DE LA FAMILLE
NADASDY.

_——,
)

LA COURONNE PRIT DU RETARD DANS
LE PA/IEMENT DE SES RENTES
A SES HEROS DE GUERRE, ET FINIT
PAR DEVOIR 4 LA MA/SON NADASDY
UNE SOMME IMMENSE.
CE NE FUT QUE BIEN PLUS TARD
QUE JE COMPRIS TOUT
L'/INCONFORT DE LA SITUATION...
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N'AYANT PAS D'ENFANTS,
L'ENNUI RENDAIT LES
HEURES DE MES
PREMIERES ANNEES DE
MON MARIAGE,
INTERMINABLES.
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™ POUR ME DISTRAIRE! &~
JE RENDAIS VISITE A MA
TANTE KARLA.

| N W

MA TANTE AVAIT UN PENCHANT
MARQUE POUR LES JEUNES
NUBILES ET SES SEANCES NE
MANQUAIENT JAMAIS DE

SERVANTES DEVOUEES...

NE VOUS VOYANT POINT
VENIR, JE N'Al PAS SU
FAIRE ATTENDRE MES
“"INVITEES” PLUS
LONGTEMPS.

LAY
BIENVENLIE,
TRES CHERE

MMMHH... QUE VOIS-JE LA
PETITE COQUINE? SERAIT-CE
LES CAHOTS DU VOYAGE QU
VOUS AURAIENT MISE EN
APPETIT? CETTE NUIT,
J'Al UNE REQUETE A

VOUS FAIRE. oS\
, PARLEZ ET JE :
vous CBeRAL... /72

AUCUNE IMPORTANCE,
MA CHERE NIECE, VENEZ
VOUS ALLONGER TOUT
PRES DE MOI, CE SERA
VOTRE PUNITION. ﬁ

VEUILLEZ ME
PARDONNER,
MA TANTE.

N

CE QUE JE
FIs?/

UN LONG
MOMENT JE NE
FIS QU'ADMIRER
LE SAVOIR-FAIRE
DE MA PARENTE,
ET SUIVRE SES

CONSIGNES. ..
CELA ME
COMBLAIT.

ALLEZ, MA
NIECE, UN PEU
DE NERF! /|

N MAIS QUAND JE PRIS LES  PEH
AFFAIRES EN MA/N, JE ME B
DEMANDAI POLURQUOI N'Y RS

AVAIS-JE PAS PENSE AVANT! 1%
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FERENC ET MOI AVIONS
TROUVE UNE PASSION
COMMUNE ET NOUS NE

MANQUIONS PAS L'OCCASION
DE PARTAGFE,R SUR LE SUJET

o

MA TANTE M'A BEAUCOUP APPRIS, MAIS MA CURIOSITE N'AVAIT
PAS DE LIMITES AUSS| AlI-JE FAIT APPEL A MON SERF THORKG
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JE REUNIS AUTOUR DE MOl TOUT .ET DOROTTYA SZENTES ET ANNA PARVULIA,

\ UN GROLIPE DE SERVITELRS AYANT P (o DELIX SORCIERES TENANT PLUIS DE LA PLITAIN
LN SAVOIR-FAIRE PARTICULIER iy e B QUE DU SAVANT ALCHIMISTE.

TELLE 7LONA J6, MA NOURRICE
QUI SAVAIT FAIRE PREUVE D'UN
TOUR DE MAIN EXCEPTIONNEL...

LAVANDIERE
NYMPHOMANE.

SANS OUBLIER JANOS dIVARY,
UN NAIN DIFFORME QUE TOUS
1 APPELAIENT F/czk6. JE N'Al JAMAIS
SU DEVINER SUR SA VILAINE BOBINE
S'IL EPROUVAIT AUTANT DE PLAISIR
QUE POUVAIT LE LAISSER SUPPOSER =
DES BORBORYGMES INFECTS.

DES LORS, J'ORGANISAIS MES
PROPRES ORGIES, ET CE FUT MA
TANTE QUI ME VISITAIT. L'ELEVE AVAIT

SUPPLANTE LE MAITRE.

JE LEUR ENFONCAIS
DES A/GUILLES A
TRAVERS LES
LEVRES OU sOUS
LES ONGLES, JE LES

MARQUAIS AU FER OU
VERSAIS DE LA C/RE
FONDUE EN TOUS
ORIFICES. JE NE
MENNUIYAIS PLUS...

JE FIS PREUVE
D'UNE GRANDE
INVENTIVITE QUANT
A L'USAGE QUE L'ON
PEUT FAIRE DES
LAMES ET POINGONS.

BIEN QU'A CETTE EPOQLIE,
IL FOT COMMUN DE PUNIR
SERFS ET DOMESTIQUES,
J'INVENTAIS CHAQUE
JOUR DE NOUVEALX
PRETEXTES.
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J'Al MEME FAIT
CONCEVOIR DES
PINCES D'ARGENT
A LA MESURE DE
MES DESIRS...
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MON ATTRAIT POUR LA PEINE

| D'AUTRUI CROISSAIT, PUISSANT,
TORTUEUX, IMPARABLE.

-

CE FUT UN
HIVER DES
PLUS RUDES,
NUL NE
L'OBJECTERAIT.

o
o (-]

ELLE ETAIT S| JOLIE,
a a TREMBLOTANTE TEL UN | &
CHIOT APEURE; QUELQUES
SEAUX D'EAU LA
TRANSFORMERENT EN
UNE STATUE DE GLACE.

Y- X I r | - — - Ao 1 [
/
'\ FERENC REVENAIT REGULIERE- |
w| MENT DE SES CAMPAGNES ET
: CE N'ETAIT ALORS QUE poux
A MOMENTS DE COMPLICITE.
te | FAISANT PREUVE D'INGENIOSITE,
IL ADAPTAIT L'ART DE LA
. STATUE DE GLACE AUX
7%+ RIGUEURS DE L'ETE...
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-~
UN JOUR ARRIVA |/
AU CHATEAU
UN JEUNE
CHEVALIER
DE PASSAGE.
LA RUMEUR QUI
LE PRECEDAIT
DISAIT QU'IL
S'AGISSAIT D'UN
VAMPIRE.

i ...EN FAISANT VERSER
bt LE MEILLEUR MIEL
SUR LE

& CORPS NU D'UNE
PAUVRETTE.

LE BANQUET 'ﬁl"‘] ;
BAIGNE DE RALES) L
L

QUE S'OFFRAIT |
LA VERMINE l
N'EUT D'EGAL
QUE LE MIEN.

o
=

MES AMIES,
Vous L'AVEZ
DEVINE: CET ETRE
AU TEINT PALE ETAIT
CELUI QUI VOYAGE DANS
LE CERCUE/IL MAUDIT.
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